
LE SEMEUR CANADIEN.

il'xte des centaines en Amérique, il était répondu que
no.pouvait pas tenir, commi si les lois de la gravitation n'étaient pa

ênmes dans les deux hémisphères ! Ah ! de l'un à l'autre, ce n'est
dans les lois de la gravitation qu'est la différence, c'est dans le bon i

ruisso au moins le passé nous servir de leçon pour l'avenir. Nous a
tant dechemins de fer ii construire encore, que l'espace ne nous mail
pas pour utiliser l'expérience acquise à nos dépens. Et l'exccllent on
go du docteur Lardner, réunit une masse de renseignements particuI
ment propres àt nous éclairer.

Mecnr.. CEVALIER.

Il y a dans ce tableau beaucoup de vérités, mêlées à qiuelqiues exag
tions. M. Michel Chevalier a conservé pour les Etats-Unis le fiaiblC e
natural d'un homme qui a té cri quelquie sorte le premier il le.% réVié

la France, et il eit diaposé à voir tout -e qui vient de là sous le joi
plus favorable. Dans la circonstance actuelle encore, il nous parai
laisser aller Il ce penchant optimiste d'une manière trop absolue. Loi
contester les immenses mérites dit système améicainu en tout ce qui
che aux chemins de fer, nous éprouvons à chaque pas une admire
nouvelle pour cet esprit .d'entreprise qui ajoute chaque année viig
trente mailles au gigantesque réseau de voies qui s'étend par toute
nion. Mais nous croyons en môme temps qu'une pareille manàòre de
céder serait impraticable en France, ou entraînerait avec soi des in
vénients de la plus grave portée. Si no us avons poussé beaucoup trop
la manie du grandice dans les travaux d'art et les stations de nos railr
les Américains sont ua :itre avis, tombés dans un excès contraire,
nous voyons chaque jour les regrettables conséquences. Quoi qu'en
M. Michel Chevalier, les accidents sont, aux Etats-Uniis, d'une fréqu
plus que quotidienne, et il n'est pas de matin, dans l'année, où les j
naux n'enrégistrent quelque malheur, causé le plus sou-ent par l'insouc
ce ou le mauvais dtat du clemin.-'hare de Newv-Yurk.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
NouvEAu MuuîsTnaE. - On donne la liste suivanute

Président - Hon. Malcolm Cameron ;
Avocat général Est. - Hon. L. T. Drummond
Avocat général Ouest. - Hon. W. Richards:
Secrétaire - IIon. N. A. Marin
Recevetr-gênêral - Lon. M. Taché
Inspeetur-général-- Ton. F. Hlincsc;
Maîtro de posto géiéral - Mon. James Morris;
Comm. cles trx.do la Couronne -11n. Dr. Rolj
Comm. des travaux publics - lIon. T. Yountg;
Solliciteur-général Ouest - lTon. Joln Ross,
Solliciteur-gênéral Est-Mess. Cnirtier et Clh

vean sont indiqués ; probablement il ii'y aura pas de d
sion prise. - Montrcal Herald.

RUMEiUn. - Le Morning Tmournil annonCe sous la fc
certaines lettres privées qu'on parle d1e lord Harris, ci-
vant gouverneur do Trinidad, coune devant succédi
lord Elgin cn Canada. - M11oniteur Canadicn.

CAL1FoRNl:. - Le steamer Promur;heuts est arrivé à N
York avec des nouvelles do Saut Francisco qui vont
qu'au 6 septembre.

Durant la dernière quinzaine d'août, les produits des
nos ont été bien peu considérables et les fliires en stag
tion.c

Deux exécutions par le peuple ont encore eu lieu, P'ur
San Francisco, l'autre à Sacramento, malgré la justice ré
lière qui semblait avoir repris le dessus, d'après les n
velles précédentes.

Un ncendio a ou lieu clans la petite ville rde Matrysv
et a détruit trois blocs contenant ensemble 80 maisons,
parat que la perte sera facile à réparer.

Les élections d'état sont faites, et les premiers rete
out annoncé l'élection du candidat wlhig au poste dte goIN
neur.

Les journaux californiens discutent le projet de sépa
tion d 'Etat on deux parties ; ce projet rencontre une
Veur marquée au sud, mais on doute qu'il réussisse dan
ýLéislatuire.

'Johio est arrivé de Chagres à New-York avec 1,435,'
pinstres en poudre d'or, sans compter une somme de 600,(
piastres environ entre les mains des passagers.-- Idem.

NARCIssE Cyn, Rédacteur et Propriétaire-
)00

V. LABELLE, Imprimeur.

L'Empire City est arrivé mardi avec environ un demi
million de piastres.

LE RoMrAsNIsME EN ANGLETERRE.-Les journaux anglais
annoncent comme un fait accompli que le Duc et la Du-
chesse de Norfolk ont abandonné l'Eglise romaine. De-
puis des siècles le Duc le Norfolk est le personnage pa-
piste le plus élevé de la Grande-Bretagne, puisqu'il est I:
premier duc et le comte-maréchal héréditaire du royaume.
La défection du duc actuel, au moment où le Papismo
chantait victoire, est d'autant plus importante, qu'elle pa-
raît devoir être suivie dle celle de plusieurs autres lords ca-
tholiques. Le Due de Norfolk s'est joint à l'Eglise du Dr.
Cumaings, l'éloquent prédicateur de l'Eglise presbytérien-
ne d'Ecosse.

LE RoMAmsMu EN IRLANDE.-Dans l'ouest de l'Irlande,
P'Eglisc anglicane, au moyen des efrorts volontaires de ses.
ministres et de ses membres, fait une o:uvre considérable
(lui mérite bien le non de réformation. Les ministres pré-
client alans les temples et hors des temples, dans des chant-
bres, dans les chaumières, à des multitudes de romnistes
convertis. Un ministre anglican était allé aux environs
de Con nemara, pour recouvrer sa santé, et tels ont été les
résultats de sa visite accidentelle que lEcriture sainte est
lue maintenant dans douze districts bien connus. Plusieurs
chapelles romaines sont désertes; 5,000 personnes ont
abandonné les erreurs de Rome; plusieurs prêtres se pré-
patent à émigrer en Amérique. Le Roi, John Cre-gg, daim
une seule excursion, a visité 5G congrégations de romanis-
tes séparés, comprenant chacune de 50 à 600i memlbres.
Dans le dior.èse de Tuam il y a dix mille anciens romanis-
tes qui fréquentent régulièrement les églises protestantes et
font profession de christianisme et l'évêque Daly, montrait
dernièrement à Exeter Hall, que dans le Connanglht seul,
on compte dix mille papistes qui ont abandonné leurs er-
reurs. - Mlontreatl litness.

Sm Joux FRANKLIN. - La dernière des expéditions qui
aivait entrepris la recherche dle sir John Fmanklin est
rentrée en Angleterre. Les renseignements apportés par
son chef, sir Jtunes Ross tendent à confirmer ce que les
Esquimaux disaient l'automne dernier, à savoir: que les
navires le sir Johun Franklin s'étaient perdus dle vers le
liant (le la baie de Baffin, dans Pautomne de 1846, et qu'u-
ne partie des équipages avaient été massacrée par une tri-
bi hostile résidant dans ces parages. Sir John Ross est
convaincu que sir Jolin Franklin n'a jamais dépassé le
canal le Welliugton et qu'il revenait en Angleterre au
moment du désastre. L'inter prète esquimaux a lrété ser-
ment devant un mngistrat à Godliavan quand il a répété
ses précédentes déclamaions. SirJoin Ross a rapporté en
Angleterre où ils seront traduits les documents esquimaux
écrits par cet interprète. L'amiral aurait continué ses ex-
plorations dans la baie de 33flin s'il avait en des provisions
sudisautes pour uin second hivernage. La santé de l'intré-
pide invigateur paraît quelque peu altérée par les priva-
tions et les fatigues qu'il a endurées pendant cette pénible
campagne dans les mers polaires.

Ano.ToN : L'ESCLAvAGE PAR LE POnTUC.AL.-On a
lieu d'espérer que le Portugal va abolir l'esclavage dans
ses colonies et prendre de nouvelles mesures pour empêcher
la traite sur les côtes d'Afrique.

îTrssioxs MTOR A VEs. - Les Aloraves ont G9 stations des-
servis par 2S2 missionnaires.

e-La publication dle ce numéro a été retardée par l'ub-
sence du Rédacteur en chef; nous comptons sur l'indil-
gence de nos lecteurs.


